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Une course contre la montre

Alors qu’on parlait encore d’une baisse des 
demandes d’asile début 2015, notre pays 
a remarqué en juin une soudaine augmen-
tation de celles-ci. Une série d’actions ont 
alors été prises pour que chaque personne 
arrivant dans notre pays reçoive un accueil. 

De mai à juillet : 
activation des places tampon
Début mai, Fedasil décide de mettre en 
service ses places tampon. Il s’agit de 2.000 
places vides qui peuvent rapidement deve-
nir opérationnelles, afin de réagir de mani-
ère flexible en cas d’afflux de réfugiés. 

6 août : le Conseil des ministres décide 
d’ouvrir des casernes
Rapidement, les places tampon s’avèrent in-
suffisantes. En collaboration avec la Défense, 
Fedasil part à la recherche de casernes et de 
bâtiments vides pour accueillir les deman-
deurs d’asile. De nouveaux centres ouvrent 
leurs portes : Holsbeek, Woluwe-Saint-Pier-
re, Tournai, Sint-Niklaas, Houthalen-Helchte-
ren, Vilvoorde, Bého, Barvaux. Une mesure 
qui crée pas moins de 2.500 places.

14 août : les unités mobiles de 
logement dans les centres d’accueil
Dans l’attente de l’ouverture des casernes, 
Fedasil doit également trouver d’autres 
solutions. Dans les centres d’accueil fé-
déraux, des unités mobiles de logement 
fournies par l’armée sont installées. De 
cette manière, 900 personnes supplémen-
taires peuvent être accueillies.

28 août : nouvelle extension du 
nombre de places
Fin août, le Conseil des ministres décide 
d’ouvrir 6.600 places d’accueil supplé-
mentaires pour les demandeurs d’asile. 
Il s’agit de 3.000 places dans le réseau 
de Fedasil et de ses partenaires (caserne 
d’Elsenborn, initiatives locales d’accueil 
des CPAS), 2.000 places via un marché 
public (prestataires externes) et 1.600 pla-
ces d’accueil d’urgence via Médecins sans 
Frontières et la Croix-Rouge.

11 septembre : Francken demande 
8.000 places supplémentaires
Avec 8.000 places supplémentaires, le ré-
seau d’accueil de Fedasil et de ses partenai-
res comptera dans les 36.000 places d’ici 
fin 2015, soit plus du double de la capacité 
initiale, et ce en quelques mois de temps. 

L’extension du réseau d’accueil va de pair 
avec la création de nombreux emplois 
chez Fedasil et ses partenaires. Fedasil a 
déjà publié 260 offres d’emploi depuis dé-
but juin, principalement pour des emplois 
temporaires dans les centres. 
Plus d’info sur www.fedasil.be/jobs.

Le réseau d’accueil étant sous pression, Fedasil doit rechercher de nouvelles 
places pour les demandeurs d’asile. La capacité va passer de 16.200 places 
(juillet) à plus de 36.000 d’ici fin 2015.



Préface

59,5 millions de personnes déplacées et déracinées de par le monde… Le nombre le plus 
important jamais vu depuis la seconde guerre mondiale ! Fin du mois d’août, la Belgique 
a reçu quelques 16.754 demandes d’asile… 

Il ne faut pas oublier que derrière ces chiffres, ce sont des êtres humains qui ont fui. Fui les 
conflits en Syrie, en Irak, en Somalie ou en Afghanistan… Quitté leur famille, leurs amis… 
Abandonné leur maison, leur travail et leurs habitudes. Ces personnes arrivent chez nous 
avec parfois pour seul bagage, un sachet en plastique contenant ce qu’il leur reste.

Pour répondre à cette situation, des unités mobiles ont été installées à Bovigny, comme 
dans d’autres centres d’ailleurs, ceci afin de permettre une augmentation de la capacité 
d’accueil. Une nouvelle organisation, une totale réorganisation parfois même, une charge 
de travail supplémentaire pour tous les collaborateurs. Merci pour votre investissement, 
pour votre ardeur à la tâche. Ça a été difficile, ça l’est encore parfois, mais vous pouvez 
être fiers du travail accompli.

Merci également aux riverains pour l’énorme élan de solidarité. Les dons sont arrivés, les 
bénévoles se sont manifestés ! Bravo à vous !

Jean-Pierre Carvelli, Directeur
Sophie Chevolet, Responsable Communication

Dons de vêtement
Actuellement, nous recherchons principale-
ment des vêtements et des chaussures pour 
homme : t-shirts, pulls, vestes, baskets, chaus-
sures de ville, écharpes, gants et bonnets… 
Vous pouvez déposer vos dons à l’économat 
du lundi au vendredi de 9h à 16h.

Afin de pouvoir gérer au mieux ces dons et 
les mettre au plus tôt à disposition des rési-
dents dans notre Vestiboutique, nous recher-
chons des bénévoles pour effectuer le tri  : 
répartir les vêtements par genre (hommes/
femmes/enfants), par saison, par taille, etc. 
Si vous êtes intéressé pour donner un coup 
de main, vous pouvez prendre contact avec 
Sophie Chevolet au 080/.28.20.63 ou par 
mail : sophie.chevolet@fedasil.be.

Dons et bénévolat pour 
le service animation
Afin d’élargir sa DVDthèque, le service ani-
mation recherche des DVD dans toutes 
les langues. Il est également toujours à la 
recherche de vieux vélos. Un mini-atelier 
géré par les résidents leur garantira une 
seconde vie.

Artiste dans l’âme, grand sportif ou simple-
ment envie d’aider et de partager, vous pou-
vez rejoindre le service animation en tant 
que bénévole pour mettre en place de nou-
veaux projets éducatifs, sportifs ou ludiques.

Pour tous les dons ou pour un projet d’ani-
mation, vous pouvez prendre contact avec 
le service animation au 080/28.20.84 ou par 
mail : christophe.soreil@fedasil.be.

Télex Qui sont nos résidents ?

Ils s’appellent Tahar, Mustafa, Omer, 
Majid, Ahmed, Saïf et Wallid… Ils sont 
coiffeur, couturier, chauffeur de taxi ou de 
poids lourds, sont étudiants en écono-
mie ou en langues, vendeur de voitures, 
agent immobilier, employé de bureau, 
chef cuistot dans un restaurant italien, 
photographe ou caméraman, cariste, 
soudeur ou ingénieur en mécanique…

Depuis août, le centre de Bovigny a instal-
lé des unités mobiles afin d’offrir plus de 
places d’accueil. Ces logements mobiles 
sont installés de manière temporaire et 
permettent d’offrir une 
place d’accueil aux nom-
breux demandeurs d’asile 
arrivés durant l’été. 112 
places supplémentaires 
qui accueillent majoritai-
rement des hommes ori-
ginaires d’Irak et de Syrie.

Bovigny accueille désormais :
•  263 hommes isolés
•  60 femmes isolées
•  30 adultes en famille
•  27 enfants en famille
•  39 mineurs non accompagnés
•  3 familles en séjour illégal

Les 5 nationalités les plus 
représentées dans le centre sont :

Son départ a été décidé en quatre jours. 
Quatre jours durant lesquels il a dû se 
cacher. Au moment de partir, des choix 
se sont imposés  : « Ne pas emporter les 
choses auxquelles on est attaché et que 
l’on aime, mais prendre ce dont on a be-
soin. » Son téléphone portable s’est avéré 
très utile, non seulement pour tenir sa fa-
mille informée, retrouver les contacts qui 
pourraient l’aider, mais également pour 
se repérer grâce au GPS. Malheureuse-
ment, lors de l’une des cinq tentatives 
pour rejoindre l’île grecque de Leros, son 
GSM est tombé à l’eau.

Canot, bus, train, marche à pied, avion, 
passeurs en voiture, autant de moyens 
de locomotion pour tenter de rejoindre 
le centre de l’Europe. Malgré l’attente, les 
mauvaises rencontres, la faim qui tenaille 
l’estomac, le manque de sommeil, ne pas 
savoir où l’on se trouve, Aws a pu rencon-
trer la solidarité : « Les gens en Macédoine 
ont été très accueillants. Les Albanais aus-
si ont été très serviables. Toujours prêts à 
nous aider. »

Grâce à sa culture, ses connaissances et 
son aisance avec les langues étrangères, 
Aws a souvent été le meneur. Parfois, il 
devait prendre des décisions pour un 
groupe de 200 personnes. À d’autres mo-
ments, ils avançaient par groupes de 4 ou 
5… 

La Belgique n’était pas un choix. C’est 
au détour des rencontres qu’il est arrivé 
en Belgique. Son ami d’infortune et lui 
n’avaient plus que 41€ pour rejoindre 
Bruxelles en train et les vêtements qu’ils 
portaient sur eux : « J’ai été choqué quand 
je suis arrivé. Personne ne m’a jugé ou 
regardé de travers. » Arrivés à Bruxelles, 
deux policiers leur montrent le chemin de 
l’Office des Etrangers. Le soir même, Aws 
rejoint Bovigny. Se sent-il en sécurité de-
puis qu’il est ici ? « Mon corps est en sé-
curité, mais mon esprit n’est toujours pas 
libre. Je m’inquiète pour mes frères et ma 
copine restés là-bas. »

Un long périple
Aws a 27 ans, il est originaire de Bagdad. Arrivé en Belgique il y a deux 
mois, le parcours de cet ingénieur informatique pour arriver jusqu’ici a 
été mouvementé. 

À quoi a droit un demandeur d’asile ?

Les demandeurs d’asile ont droit à l’aide 
matérielle pendant l’examen de leur de-
mande d’asile. Cette aide consiste en des 
besoins de base : un endroit où dormir, 
des repas, des vêtements et un accès aux 
sanitaires. Fedasil organise cette aide ma-
térielle dans les centres collectifs (de Feda-
sil, Rode Kruis et Croix-Rouge) ou dans les 
logements individuels gérés par des CPAS 
ou des ONG.

Les demandeurs d’asile ne reçoivent pas de 
soutien financier. Ils reçoivent par contre – 
en plus d’un toit, des repas et des soins de 
santé – 7,40 euros d’argent de poche par 

semaine (par 
adulte). Les 
r é s i d e n t s 
peuvent aussi 
recevoir un 
peu d’argent 
en échange 
de services 
à la commu-
nauté (nettoyage, distribution de repas, etc.)

Les demandeurs d’asile ne peuvent pas tra-
vailler, sauf si après 6 mois de procédure ils 
n’ont pas encore reçu de décision quant à 
leur demande d’asile.

Irak 148

Somalie 83

Afghanistan 56

Syrie 32

Kosovo 12

Pers.


